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Satoshi Saïkusa 
No-Zarashi

La photographie est un art à la fois de vie et de mort. Ce que la photographie capture c’est la vie à un moment 
donné, mais ce qu’elle implique toujours c’est la mort de son sujet. Si la personne figurant sur la photo n’est pas 
morte, il ou elle le sera un jour. La mort en tant que fait, ou son inévitabilité, participe à donner à la photographie 
son pouvoir magnétique. Une photographie remarquable ne nous hante pas seulement grâce à sa composition, sa 
lumière, ou son contenu, mais aussi à cause de la tension entre la mortalité de ce qui a été capturé dans l’image – 
une personne, une fleur – et l’immortalité de cette image.

Cette tension anime l’œuvre de Satoshi Saïkusa, peut-être encore davantage du fait que son travail a trait à la 
beauté. Sous couvert de son métier de photographe de mode pour des magazines prestigieux, il évolue, au moins 
une partie du temps, au milieu de gens dits d’exception : des riches qui peuvent se rendre beaux, des personnalités 
qui sont sur-distinguées du fait de leur célébrité, ou les chanceux qui sont nés hyper séduisants. Pour ceux d’entre 
nous qui ne voient ces personnes exceptionnelles qu’à travers les photographies de Saïkusa, ils apparaissent tout 
à la fois humains et au delà de l’humain. (…) 

FR

La Galerie Da-End est heureuse de présenter cet automne ‘No-Zarashi’, une exposition personnelle du 
photographe Satoshi Saïkusa.

Depuis une dizaine d’années, Saïkusa se tourne vers une approche plasticienne de la photographie où les thèmes 
de la mémoire et la fragilité de l’existence paraissent de manière récurrente, nous éclairant sur ses propres 
préoccupations. Au Japon, l’usage impose de ne pas expliquer entièrement les choses mais plutôt d’indiquer une 
direction sémantique et inviter l’autre à livrer sa propre interprétation. Partisan de cette maïeutique de l’esprit, 
Saïkusa préfère dans ses oeuvres soulever des interrogations plutôt que de délivrer quelconque message. Puisant 
son inspiration dans la nouvelle “Dans le fourré’’ du célèbre auteur nippon Ryūnosuke Akutagawa (1892-1927), 
l’artiste détourne le medium photographique, supposément vériste, pour nous conter ses propres histoires.

*  *  *



Par ramus del rondeaux. Collectionneur d’art

(...) Et dans la pliure de son sentier, Satoshi est un artiste plasticien, organe de lui-même, il nous offre l’art de son 
présent, de sa contemporanéité naturelle, vibration de toutes éternités. Japonais. Sans désinvolture.
C’est ce que j’ai su en premier.

La vie en fleurs
Dans les trains, multiples translations 
Sèves d’abeilles

Nulles tentations de prise de pouvoir sur le regardeur de ses oeuvres, de ses boites entomologiques, de ses 
Tokonoma, de ses Natures Mortes, de ses Nozarashi. Les regardeurs de ses sculptures, de ses photos, de ses 
vidéos, tiennent au creux de leurs paumes la fragile fleur de l’instant présent. Nulle tentation de séduction, l’élégance 
se suffit à elle-même, un geste qui se renouvelle à chaque instant, semblable et différent, à l’image de l’eau des 
rivières. (...)

Oubliez la logique, l’analyse, le pourquoi, le comment, l’interprétation à tout crin, c’est votre regard qui va faire la 
qualité de l’oeuvre. Le regard zuihitsu proposerais-je, un essai de regard, sans opposition, sans dichotomie, sans 
bien ni mal. Comme l’artiste lui-même s’est laissé guider par le geste de son pinceau. Extraire le présent inscrit 
dans le présent.

Dans ses œuvres, Saïkusa traduit cette tension entre la vie et la mort, la beauté et le dépérissement, l’artifice et la 
réalité. La nature morte (en français), ou still life (en anglais), sont des préoccupations pour Saïkusa. La différence 
d’appellation donné au genre dans les deux langues souligne combien la vie et la mort imprègnent la mise en scène 
d’un sujet, ou objet, beau ou mémorable. (..)

Mais le travail de Saïkusa n’aborde pas seulement le spectaculaire, le beau, ou même le grotesque (avec les 
crânes, les sculptures menaçantes et énigmatiques, l’étrange installation nommée « Peeper Beaster » qui est 
cachée derrière un épais et touffu rideau de cheveux). Parfois il se concentre sur le quotidien, comme avec cette 
vidéo hypnotique de gens traversant la célèbre intersection du quartier de Shibuya à Tokyo. La caméra de l’artiste 
fixe silencieusement les centaines de visages anonymes, comme si elle essayait de voir ce qui se trouve derrière, 
à la manière d’une machine à rayons X.  

(…) Pour Satoshi Saïkusa, le visage est à la fois important et non important. Le visage est notre humanité, mais 
nous nous divisons sur la base de nos traits, entre nations et races. Nous nions l’universalité de nos visages en 
essayant de discerner ce qui est beau ou laid, ou en essayant de définir ce qui nous unit à de plus petites fractions 
de l’humanité. Et ce faisant, nous nions aussi l’universalité de ce qui est caché derrière le visage : c’est à dire le 
crâne. Comme le montre travail captivant de Saïkusa, le crâne endure tout autant que la beauté. La mort, semble 
nous dire ses œuvres, donne du sens à la vie mais aussi à la beauté. Une vérité difficile, que le regard perspicace 
de Saïkusa a su discerner, même si elle échappe à beaucoup d’entre nous.
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Par Viet thanh nguyen. Écrivain américain, son livre «Le Sympathisant» a obtenu le Prix Pulitzer en 2016
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